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AVIS. ,
Nous prions instamment nos quelques abonnes

retardataires de nous faire tenir, sans delai, le
faible montant de leur souscription annuelle au

}

“Canada Musical,” ecliue depuis plusieurs mois. 
C’est une tardive justice qu’ils ne doivent pas dif­
férer plus longtemps de nous rendre.

ETAT ACTUEL
DF. LA

DAIt

Le Chevalier Y AN ELEWYCK,
Docttur de l’Université Catholique de Louvain,

.Maître de Chapelle de la Collégiale de Saint-Pierre à Louvain, 
Secrétaire du Congrès international de musique sacrée de lielgiqiie.

------- :o:-------

(Suite)

Ville de Florence,

------- :o:--------

Si Bologne a lo droit d’être lière do scs précieuses col­
lections d'ouvrages do théories et d’historiographie par les­
quelles, je lo répète, elle occupe lo premier rang en Italio, 
la ville do Floronco,.qui n’est pas dépourvue non plus do 
raretés on fait d’impressions musicologiques tiont une pla­
ce des plus distiuguéos sous le rapport do la propagation 
propromont dite. Ici, c’est plutôt le côté pratique, celui do 
l’exécution musicale, qu'on doit considéror.

Capitalo d’un ancien duché qui fut pondant des siècles 
lo berceau dos hoaux-aris, redevenue pour un momont, dans 
dos circonstances récentes, la première villo de l ltulio, Flo­
rence, quollos quo Boiont ses vissicitudos politiques, restera 
toujours, par lo bon goût de ses habitants, par la valeur do 
ses écoles, par l'affluence dos étrangers notables qui l’affoc- 
tionnont, lo Paris do 1 Italio, la cité dont les arrêts font au­
torité en matière d’esthétique.

J’ai spécialement étudié, en cetto villo, son institut 
Iîoyal, qui est à la fois un conservatoire ot uno Académie, 
1 ensoignomont du chant dans les écoles primaires ot moyen­
nes, le chant d’ensemble pour voix d’hommes, la musique 
dite do chant bro, la musique symphonique ot la haute com­
position dramaliquo.

11. II. Istituto Musicale FiO/'enthio a pour-but l'ensei­
gnement do l’art musical sous toutes ses formos, tant au 
point de vue pratiquo. par les cours nombreux qui sont don­
nés dans son Conservatoire, qu’au point do vue de la théorie, 
par l'étudo des questions seiontiliqucs qu’aborde et élucide 
la section académique. 11 n’est pas do progrès préconisé 
pour l’une ou pour l’autre des branches do la musique que 
l’Académio do Florence n’examine à fond et no cherche à 
propager dès qu’elle en a reconnu la valeur.

I.’Istituto, hàtons-nous do lo dire, choreho moins à pro­
duira dos virtuosos ot dos savants hors ligno qu’à élovor len­
tement, mais sériousomont, lo niveau général do l’art. Lo 
règlement organiquo insiste sur ce point.

L’enseignement est gratuit. L’établissomont, à la diffé­
rence do ceux dont nous avons parlé jusqu’à cotto houro, a 
toutes les prérogatives d’un Conservatoirc-ltoyal, ot so tro t- 
ve ainsi placé sous le contrôle direct et permanent du gou- 
vernetnent.

Quelques renseignements très-brefs sur son histoire no 
seront pas dépourvus d’intérêt.

Vers l’année 1811 pondant la domination française en 
Toscane on créa à Florcnco des écoles municipales de mu­
sique. En 1814 à la restauration du gouvernement grand- 
ducal, los subsides accordés à cos écoles furent supprimés 
et on agrégea administrativement celles-ci à l’Académio des 
beaux-arts. Certaines, d’entr’ollos, grâce au zèlo ot à la 
valeur do leurs professeurs respectifs (par exomplo du cé­
lèbre violoniste Ferdinando Giorgotti) produisirent d’oxcol- 
lents élèves.

En 184-9, un décret grand-ducal réunit toutes cos classes 
en un Conservatoire, à la tête duquel fut placé Giovani Pa­
cini. Toutolois los troubles politiques empêchèrent d’orga­
niser l’établissomont, ot dès 1859 il fut pour ainsi diro sup­
primé,

En 18C0, on lo reconstitua sous l'approbation supérieure 
du baron Eicasoli, ot le règlement fut sanctionné on 18(51, 
par le roi Victor-Emmanuel. Plusieurs aitistos, précédem­
ment attachés à l’ancionno chapollo grand-ducalo, lurent 
appelés à faire partio du corps enseignant. Dès 18(12, on ou­
vrit lo Conservatoire au public et, depuis cotto époquo jus­
qu’à nos jours, environ quatre mille élèves ont fréquenté 
ses cours. On pout diro quo pieu do Conservatoires on Eu- 
ropio ont piarcouru en aussi pieu do temps, uno si brillante 
carrière.

Lo nombre des vinsses, tel qu’il est lixé piar un dé­
cret royal do 1S(58, est do vingt-sept. Toutes los nomina­
tions professorales sont faites, ou au moins ratifiées 
par le gouvernement, loquel se réserve aussi l’application 
dos hautes mesures disciplinaires.

J’ai visité, Monsieur lo Ministre, la plupart des cours 
de cet établissement. Je vais entrer dans quelques détails 
sur l’enseignomont.

Outro los classes do lecture musicalo proprement dito, 
il y a uno classe do solfégo piour les instrumentistes, ot uno 
autre pour ceux qui so destinent au chant. Nos potitos vil­
les de produce en Belgiquo feraient bien d’adopter pour 
leurs écoles cotte division.

Les classes de piiano sont nombreuses. En général, elles 
sont bien données. On pourrait demander peut-être, quo 
pour ces cours, les instruments fussent do meillouro qualité, 
ce qui faciliterait aux professeurs l'cnsoignemont do la mu­
sique classique. Il est si nécessaire dans lo stylo d’imita­
tion do l’aire ressortir les diverses parties réelles do la par­
tition. Ce n'est à Florence, ni de la l'auto du maître ni de 
celle do l'élève si, pour los détails d’interprétation, lo piiano 
no répond pas au jeu do l’exécutant.

L’accoinpiagnomont sur la basso chiffrée ot ht locturo 
des grandes partitions comportent cinq années do travail. 
C’est peut-être un peu long pour uno branche spéciale que 
les élèves en général n’ont puis à apipirendro isoléinont. Il 
est bien rare, en effet,'qu’on n’y joigne puis l'étudo de la com- 
piosition piropiremont dite, ot celle de l’orgue.

L’école d’harmonie et do contrepoint compito trois ail­

ées piour l'harmonie ot deux années piour lo contrepoint. 
Total, piour lo cours entier : cinq ans.

Le cours do contrepoint fugué, de fugue pirojircmcnt di­
te et de haute composition sc donne en cinq années, savoir;
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une année pour le contrepoint fugué, doux pour le canon 
et la grande fugue, et deux pour la composition. Les réci­
piendaires do ce cours ont à étudier l’histoiro et la littéra­
ture italienne, la littérature française ; ils doivent savoir 
lisses de latin pour ne commettre aucune erreur dans la pro­
sodie des textes liturgiques. 11 leur est strictement enjoint 
do fréquenter, do mente que les élèves do Lasso-continue, 
d’orguo et d’harmonio, la classo d’esthétiquo, et colle do 
l’iiistoiro spéciale do l’art musical. Ces derniers cours se 
donnent on doux ans. Enfin, les mêmes récipiendaires ont 
encore à suivre les classes do chant do déclamation lyrique, 
celle do perfectionnement dos instruments et notamment du 
violon.

Personne no méconnaîtra, Monsieur le Ministre, que 
l’ensemble de ces prescriptions no soit excellent pour pré­
parer les jeunes acteurs à la grande carrière qu’ils sont ap­
pelés à parcourir.

Sous ce rapport Y Istituto fioreniino a développé le systè­
me que pratiquent-, également, les Conservatoires do Naples 
et de Milan. A la vérité, depuis lo potit nombre d’années 
qu’il existe, il n’a pas pu produire encore un chiffre impor­
tant do compositeurs, mais ce qui est indubitable, c’est 
qu’il a trouvé les meilleurs moyens do former dns artistes sé­
rieux. Le Maestro diplômé do Florence possède nécessai­
rement une instruction généralo, solide, développée, et l’ho­
rizon do ses idées no peut manquer d’en devenir plus largo. 
Je ne saurais assez applaudir à ce système.

L’école d'orgue suppose cinq années de fréquentation. 
L’élève quo j’ai entendu jouer des préludes, d’un goût clas­
sique très-correct et composés par lo commandeur Casamo- 
rata, Président do VIstituto, me fait concevoir la meilleure 
opinion do cet enseignement. Il est seulomont à regretter 
que l’orguo soit incomplot: il manque d’uno couplo de 
claviers.

Lo Conservatoire do Floronco est appelé à rondro les 
plus grands services sous le rapport do l’art roligieux. C’est 
à lui do réagir contre lo style à la mode on Toscane et qui, 
là comme dans toute l’Italie, est la source do déplorables 
abus au point do vue du culte.

Le cours do harpe comporte sopt ans d’études, ce qui 
me parait un p ;u long.

Les classes do chant se donnent en six ans, mais, avec 
les classes do perfectionnement qui sont do trois ans, elle 
consiste un ensemble do neuf années. Les élèves qui ont 
chanté pour moi, sans être supérieurs à ceux do nos Conser­
vatoires royaux de Bruxelles ot do Liège, m’ont paru plus 
forts que ceux de Naples, mais intérieurs à ceux do Milan. 
Il est bon d’ajoutor qu’une comparaison comme cello que 
je viens do faire, n’est pas absoluo ot no pout so prendre 
comme critérium de la valeur intrinsèque des cours.

Lo côté rhythmique dans l’expression du chant, les rou­
lades et les millo formes de l’ornementation qui, dans tous 
les temps, ont donné aux Italiens une supériorité marquée 
sur les chanteurs des autres pays, me semble moins pris en 
considération qu’autrefois. On attacho plus d’importance 
maintenant à la pose ot au développement do la note, et il 
n’y a pas do doute que lo système allemand n’ait mar­
qué ici son influence. Peut être forait on mieux, en Ita­
lie, d’adopter los idées qui paraissent se préconiser on Bel­
gique et que,pour ma part, je considère comme oxcellentos. 
Puisqu’il y a trois grandes écoles do chant dans lo mondo, 
l’Italionno, l’Allemande ot la française, pourquoi no pas 
charger des nationaux do cos pays do l’onscignomont do ces 
trois branchos? 11 est certain que nous nous trouvons très- 
bien à Bruxelles delà nomination do »'i. Chiaramor.to, com- 
mo titulaire d’uno do nos classos-do chant. Si à côté do co 
maître distingué, nous avions M. Stoekhauzon ou un do 
ses disciples, pour l’enseignement du chant à l’allemande, 
nos autres professeurs actuels dont lo stylo, me paraît être 
avant tout colui dos maîtres do chant français, n’y verrait 
aucun mal. Une noblo émulation on résulterait, mais sans 
inconvénients porsonnols, puisqu’il s’agit do systèmes dif­
férents qu’on ne fusionnera jamais, ot qui auront toujours, 
chacun, leur raison d’être.

Je n’ai pas cru devoir examiner en détail, à Florence, 
les classes des instruments de bois ni celles do cuivres. Elles 
n’offraient rien do particulier.

Les classes do cordes sont vraiment remarquables.
Le cours do violoncelle exige huit années d’études pen­

dant lesquelles il y a obligation, pour l’élève, do suivro le 
cours d’harmonio.

Lo quatuor classique qu’ont exécuté devant moi tous 
les élèves des classos d’instruments à cordes, prouve que les 
traditions do Giorgotti et des violonistes do l'écolo florenti­
ne no sont nullement oubliées.

Lo Conservatoire do Florenco a, comme nous l’avons 
vu plus haut, uno classo spéciale do grammaire italienne et 
une autre do littérature. Il ne dépend pas do la commis­
sion administrative que l’enseignement do toutes los matiè­
res de l’instruction proprement dito ne soit joint, dans l’éta­
blissement mémo, à celui de l’art musical. Quoiqu’il n’y 
ait quo des élèves externes, on voudrait arriver à pouvoir 
donner au Conservatoire toutes les leçons qu’un enfant doit 
fréquenter dans sa jeunesse.

Il y a aussi un cours do chant d’ensomble. J’aurai l’oc­
casion d’on parler plus loin.

Après être entré dans les détails du programme dos étu­
des du R. Istituto musicale, je dois oneoro présenter quel­
ques considérations générales.

Lo nombre des élôvos est strictement déterminé, par 
classo. Il y a des examens d’admission provisoire ; do con- 
ferma (dont le but est de remplacer par des candidats plus 
méritants coux qui, après leur admission, n’ont pas justifié 
les espérances des maîtres); des examens de passage d’une 
classe inférieure à une classo supérieure; enfin, l’examen de 
la Licence, dont les conditions sont catégoriquement préci­
sées au règlement. Lo résultat des votes pour la collation 
do la licence s’établit par un nombro do points, fixé pour 
chaque matière on particulier.

Il n’y a pas, au Conservatoire royal do Florence, do 
distribution do prix. On y considère los dons do prix com­
me dos*oc,casions do partialité (avis très-conto.-tablo à mon 
sens). Mais il y a do fréquentes exécutions publiques, d’où 
résulte un contrôlo permanent do l’opinion. Enfin, on ac­
corde des subsides pécuniaires aux élèves los plus méri­
tants.

Somme toute, on no peut pas diro encore aujourd’hui 
que l’élèvo diplômé do la Licence émérito do Floronco 6oit 
un maître achevé dans son art, mais il n’y a pas do doute 
quo les excellents principes posés dans l’organisation du 
Conservatoire n’aboutissent prochainement à élovor cet éta­
blissement au premier rang des écoles supérieures do l’Eu­
rope.

Yoici, Monsieur le Ministre, les noms do MM. los 
Membros do la Commission directrice ot do MM. ks Profes­
seurs du Conservatoire do Florence :

Président: lo Commandeur ],. Casamorata.
Vice-Président : lo chevalier fié ré mi a Sbolci.
Conseillers couseurs : M Baci, M. lo chevalier Gapdolfi et 

uno vacature.
Conseiller honoraire : M. Fordin. Morini.
Secrétaire : M. Emilo Cianchi.
Bibliothécaire : M F. Lorensi.
Profos-ourdo fugue et de haute composition : lo chevalier 

Théo;lulo Mabellini
Professeur d’harmonie .• lo chevalier F. Anichini.
Professeur d’accompagnement : M Paolo Fodalo.
Profossour d’orgue: lo professeur G. Maglioni.
Professeur d’harmonio élémentaire : Vacaturo.
Professeurs do piano : MM. II Biugi et II. Castelli.
Profossour do Piano pour l’instruction dos chanteurs et 

des instrumentistes : M. T. Moliani.
Profossour do poiTcetionnoment du chant : lo chcvalrio 

P. Romani.
Professeurs do chant: MM. G. Cocchorini et E. Bianehi.
Profossour do loeturo musicalo : G. Insom.
Solfégo pour los chanteurs : G. Sborgi.
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Solfège pour les instrumentistes : À. Gozzini.
Solfège pour l'école chorale : B. Gamucoi
Aides et répétiteurs: Mil lîazzolini et Cliiesi.
Yiolon : le chevalier G, Giovacchini.
Aides : MM. it. Agostini ot G. Bruni,
l'rofcssour do violoncelle : M. J. Sbolci.
Brofessour do Contre-basse : M. G. Campostrini.
Professeur do harpo: M. G. Lorenzi.
Flûte : M. G. Briccialdi.
Hautbois ot cors anglais : M. A. Pichi.
Clarinette: M. G. Bimboni.
Basson: M.T. Ploner.
Cor: M. F. Bartolini.
Cuivres : M. G. Binboni.
Esthétique et histoirodela musique; le chevalier A. G.

Biaggi.
Déclamation et art scénique : le chevalier P. l’omani.
Instruction littéraire : M. L Cardona.
Inspecteur: M Casini.
Inspectrice: Mme. A. Itigacci.

U Istituto R. di Musica possèdo aussi uno soctiou aca­
démique dont, rcglémon taire ment, le Président doit être la 
même personne que lo Président du Conservatoire. 11 y a 
donc unité parfaite sous lo rapport do la propagation do 
l’art. L’enseignement pratique se donne à, l’école. L’Aca­
démie stimule le goût d’une manière plus générale, par la 
publication de ses discussions ot de ses mémoires ainsi quo 
par l’appel qu’elle fait à la collaboration des hommes émi­
nents de tous les pays.

If Académie compte trois sortes de membres : des mem­
bres effectifs ou Réddents, des membres associés ou Cones- 
pondants, des membres Honoraires. Le choix des membres 
Effectifs et des membres Correspondants doit être ratifié par 
arrêté royal.

On est nommé membre Correspondant, soit sur la propo­
sition desmombros composant la premièro classo, s'oit à la 
demande du candidat lui-même. Dans ce dernier cas, l’Aca­
démie détormino les prouves que lo récipiendaire aura à 
fournir, ou bien elle lo dispense do preuves s’il jouit d’une 
grande notoriété dans lo monde artistique.

C’est dans la classe des membres ciToclifs ou Résidents 
que le'Gouvernement choisit lo jury pour les examens supé­
rieurs du Conservatoire.

L’Académie est en relations directes avec f Etat pour 
tout ce qui concerne VInstitut royal de musique.

11 lui ost prescrit d’ouvrir, annuellement, des concours 
do compositions pour les nrtistos Italions, comme aussi pour 
les artistes étrangers qui ont fait leurs études on Italie. Ces 
concours jouissent d’uno bonno ronomméo.

L’Académio doit tenir, au moins uno fois l’an, uno 
séance publiquo pour la lecture du rapport général sur ses 
travaux. Les mémoires lus dans les séances ordinaires 
sont publiés. Plusieurs do ces mémoires sont très-romarqua- 
bles. Je citerai, entre autres, ceux do M. Casamorata sur la 
réorganisation do la musique z-oligieuse en Italio.

11 manquo à l’Institut royal do Florcnco les ressources 
d’argont pour compléter l’entreprise de scs zélés fondateurs. 
Ces messieurs voudraient organiser de grands festivals do 
musique d’cnsomblo pour l’exécution dis oratorios do maî­
tres. Ils auraient à cœur aussi, et à tout prix, do reconsti­
tuer l’ancienne maîtriso de la chapelle grand-ducale. C est 
en cetto reconstitution, dit un do leurs derniors rapports, 
qu’ils trouveraient lo moyen do faire fleurir lo stylo reli­
gieux. Ils prêcheraient d’oxomplo ot parviendraient à cor­
riger les abus de l écolo concertante. L’Académio a lo for­
me espoir d’arriver à, posséder, on plcino propriété, une 
égliso où ollo réalisera les vrais principes do l’art, confor­
mément aux principes do la liturgie.

Le R. Istituto a pour président 31. le commandeur C’a- 
samorota, ot pour secrétaire 31. lo chevalier Emilio Cianchi. 
11 coinpto trento membres olfoctifs ou Résidents ot environ 
soixante membres associés ou Correspondants, cos derniors 
choisis parmi les musicologues de toute l’Europo.

Terminons notre aperçu sur l’Institut royal do Floren- 
I ce par quelques mots sur sa bibliothôquo. Elle est divisée j en deux grandes sections, dont la premièro so composo 
! d’ouvrages do littérature musicale et la seconde do par­

titions.
La partio la plus considérable provient des collections 

de la famillo Grand-Ducale do Toscano, particulièrement 
du duc Ferdinand III, qui fut un amateur éclairé. Co sont 
des compositions sacrées, théâtrales et symphoniques.

La bibliothèquo est riche, surtout, en œuvres do l’éco- 
, lo allemande.

Los livres ot les partitions do l’ancienne Académio dos 
j Beaux-Arts sont venus se joindre à ceux do \'Istituto] on- 

fin l’ensemble do la bibliothèque s’est trouvé encore accru 
j par dos collections privées provenant do diverses famil- 
I les.

h'Istituto possède quelques instruments rares, fabriqués 
par des luthiors célèbres, tels que Gabrielli, Huggiero, Amati, 
Stradivarius.

Je me résumo en doux mots: L’Etablissemont royal do 
Floroneo est uno des bonnes créations dos temps moder­
nes. Il est destiné à occupor une place brillante dans l’his­
toire do l’art. Son savant président ot les intelligents col­
laborateurs qu’il a groupés autour do lui, tant à l’Académio 
qu’au Conservatoire, out réussi à dotor la villo d’un des 
plus beaux joyaux de sa couronne artistique.

II.

L’enseignement do la musique n’est obligatoire on Ita­
lie, ni dans les écoles municipales, ni dans celles du gouver­
nement. Je crois quo co régimo de pure liberté, complété 
d ailleurs par un système do leçons bien données, à ceux 
qui veulent en recevoir, est, en définitive, lo meilleur do 
tous.

Grâce à l’obligoancc do M. le Syndic do Florcnco, j’ai 
été admis à visiter los classes do solfège, tant dans los éco­
les des filles que dans colles des jeunes gens. (1).

La villo a créé un inspecteur général du chant poul­
ies écoles. C’est à cause de cotte mesure, surtout, que je 
considère l’enseignement facultatif commo étant bien orga­
nisé il Florence. Le titulaire do-la place est un artiste dont 
le zèle égale l’oxpérioneo et lo savoir, M. le chovalior Giulio 
lioberti. La musiquo. sous sa direction supérieure, est en­
seignée dans los écolçs communales on trois branches : 
le solfège chanté et les premières notions du chant d’en­
semble. J’ai entendu dans los classes do jeunes gens et 
dans colles do jeunes filles, do petits canons à trois voix très- 
correctement exécutés. J’ai interrogé un grand nombro 
d’élèves isolément, ot j’ai acquis la conviction que lo solfé- 
go, méthodo lioberti est donné d’uno manière simplo, lueido 
et attrayante.

C’est dans colles do ces classes que fréquontont los en­
fants do la bonne bourgeoisie, quo so recruteront plus tard les 
éléments des sociétés chorales dont l’Italie est privéo jus­
qu'à cotte heure, mais dont elle désiro vivomout voir naîtro 
l’institution.

J’ai constaté qu'à Florenco commo à Paris, commo on 
beaucoup do villes do Belgique, les cours do jeunes filles 
étaient relativement plus forts quo ceux do jouncs gens. 
Dans un do ses rapports adro:sés à l’Académio, M. lo com­
mandeur Casamorata lo remarque également.

En résumé, voici lo système italion pour los écoles pri­
maires et moyennes: fréquentation facultative dos cours 
do musiquo. On fait appel aux vocations vraies, mais on 
évito la contrainte qui engendre lo dégoût. Enfin, il y a lo 
contrôle do l’inspecteur, maintenant renseignement à la 
hauteur voulue.

C’est à Florence que, dans des circonstances toutes ré.
(1) J’ai visité une classe de ci-ant dans l’Ecole municipale de 

filles de la via délie Cassine ; deux classes de chant pour garçons, 
dans l’Ecole expérimentale, attachée à l’Ecole de l’Etat; enfin, une 
classe supérieure de filles, dans l’Ecole de la via Maffrci,
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contes, a été ossayéo la fondation do la première société eho- 
ralo du pays. Le corde date à peino d'uno annéo et a dé­
jà, donné des (êtes brillantes. Son promoteur et son direc­
teur est M.l ’Inspecteur du chant. Cot artiste méritant est 

v un ancien avocat qui, commo plus d’un de ses confrères on 
musique a préféré échanger los interprétations subtiles du 
code civil contre les études calmes do l’harmonie. Un long 
séjour à, Paris et on Angletorro lui a donné l’oxpérionco et 
toutes les aptitudes voulues pour mener son entreprise à 
bonno fin.

J’ai dit, plus haut, que Yls'ituto R. de Musica avait uno 
classo do chant d’ensemble. Cette classe, toile qu'elle oxisto 
aujourd’hui, a pour principal but do venir on aide aux di­
recteurs de théâtres. Si on la subdivisait et qu’on rattachât 
le cours des hommes à la société qu’à fondée M. L’oberti, on 
élargirait les bases de celle-ci ot on en faciliterait les pro­
grès.

La musique dito do chambre est on honneur à Floren­
ce. Qui ne connaît, de nom au moins, lo célèbre cercle flo­
rentin. Società del Quartetio ?

Voici deux mots sur son origine:
En 1859, lo docteur Àbrahamo Basevi suspendit, à cause 

do la guerre, la publication do son journal Y Armonia. Il 
crut alors être utile et agréablo aux amateurs de bonno mu­
sique par la création d’une autro œuvre. Il organisa des 
exécutions do quatuors do Beethoven. Ces séances furent 
nommées d'abord Mattinate Beethoviane. Elles eurent 
pour principaux interprètes los professeurs Giovacchini, 
Bruni Laschi, et Sbolci. Le succès fut tel que, la mémo 
annéo, on résolut de fonder un eerclo spécial de musi­
que classique, sous le titre do Società del Quartetto. 
l)e 1801 jusqu'à nos jours, la société organisa uno foule 
do fêtes, eneouragoa les compositours par dos concourt, 
stimula les exécutants par des impressions vendues à 
bon marché, ot par la fondation du journal Le Boccherini, 
œuvres dans lesquelles M. l'éditeur Guidi a une large part. 
Bien d’étonnant si, en peu do temps lo corcle du Qunrtetto 
arriva à la célébrité.

On créa des membres protecteurs et des membres effec­
tifs et on fit appel aux illustrations étrangères, parmi les­
quelles jo citerai Meyorbeer et notre vénérable directeur de 
Bruxelles, feu M. Fétis, père.

En 1803, la Société commonça à donner des concerts 
populaires, dont les promiers débuts furent brillants.

Elle organisa aussi dès 1S64, des conférences sur la mu­
sique. Celles-ci réussirent non moins bien. C’est à l’ex- 
emplo du quartottode Floroneo et en imitant les nombreux 
sacrifices quo M. l’éditeur Guidi s’était imposés pour déve­
lopper l’œuvro, quo M. l’éditeur Bicordi do Milan, fonda à 
son tour, en cette dernière ville, uuo société semblablo, 
(1864.)

En 1865, sous la direction de M.. Basevi, lo Cercle flo­
rentin donna des séances historiques dans lesquelles fu­
rent produites les œuvres des anciens maîtres de l'école ita­
lienne.

Lès cette époque aussi, le célèbre violoniste Bazzini, 
aujourd’hui professeur do composition à Milan, et son ému­
le, Giovanni Bockor, apportèrent leur vaillant concours aux 
concerts do la Société.

En 1S66, on reprit los concerts populairos, avec un per­
sonnel do plus do cent exécutants, placés sous l’habile di­
rection du chevalier Théodulo Mabcllini

En 18G8, on organisa des concerts avec conférences, 
qui intéressèrent vivement lo public. Buis, il y out des con­
certs symphoniques, placés sous la haute direction du mar­
quis d’Arcaïs, du commandeur Casamorata, du professeur 
Oianchi et d’autres artistes. Enfin lo Gouvernement accep­
ta d’étro lo Protecteur do la Société.

En résumé, lo Quartette florontin, qui est peut-être au­
jourd’hui dépassé, on fait tie valeur, par celui do Milan, est 
uno gloiro pour la Toscane ot a rendu d'incontestables ser­
vices à l’art.

Los grands concorts symphoniques quo l'on d®nno au­

jourd’hui à Floroneo, n’importe quols on sont los organisa­
teurs, sont fort boaux. Pondant mon séjour en cotte villo, 
il y en a eu do très-remarquables. J’ai aussi assisté, dans 
la salle dos répétitions du théâtre, à l’audition do doux qua­
tuors composés par M. Giulio Boborti. Unité, variété, fines- 
se do détails, contraste, gradation, toutes cos qualités se 
trouvent réunies dans cos partitions ot leur mériteraient 
certainement los honneurs do l’improssion.

Los orchostres des deux grands théâtros do Floroneo 
sont très-complots et présentent un équilibro convonablo 
entre los cordes, los cuivres et los bois ; seulement, j’ai ro- 
marqué qu’il y avait peu d’exactitude ot do ponctualité 
dans le jeu dos premiers violons, à la Pergola. Cos jeunes 
artistes on fixant mieux leur attention sur le chef d’orches­
tre, que jo crois être l’excellent professeur Mabellini, au­
raient pu singulièrement augmenter la couleur des offots 
et réaliser, (par exemple dans lo Poliuto do Lonizetti) 
des nuances que le public n’eut pas manqué d’applau­
dir.

J’ai remarqué, en général, plus do conscience dans 
l’interprétation d’œuvres nouvelles, écrites par dos auteurs 
vivants. Et ici, une mention spécialo doit être faite d’un 
jeune compositeur palormitain élève do Platania et do Ma- 
bollini, M. Salvatoro Autori Manzocchi. Son opéra Dolo- 
ics, joué cot hiver à Florence, dénote un talent conscien­
cieux, sobre, plein do belles qualités. On voyait que la mu- 
siquo du maestro enthousiasmait los exécutants eux-mêmes. 
M. Manzocchi no s’arrêtera pas, j’en suis tùr, à ce premier 
succès.

Au diro de certains publicistes, l’Italie, sous lo rapport 
do la composition, serait tombée dans un état do décadence 
complèto. Bien no me parait plus faux quo cotte assortion, 
M. lo Ministro. Lans mon rapport sur la ville de Milan, 
j’aurai l’occasion de roprondro ce sujet.

Quand à la musique sacrée, on serait dans lo vrai on 
disant qu’ollo mérite un blâme sévère. Le elorgé s’est, pour 
ainsi diro, résigné a rononcer au concours do l’orchostro, à 
cause du stylo concertant ot théâtral. Mais il n’a pas assez 
remarqué qu’il manquait d’organistes pour remplacer par 
un jou sévère et correct, la frivolité dos ariettes symphoni­
ques.

J’ai entendu à l'église des PP. Franciscains du Borgo 
Ognissanti, jouer sur l'orguo, pendant la grand’mosso du di­
manche, des fragments d’opéra, alternant avec les chœurs 
do la liturgio et produisant la plus détestable cacophonie.

Lo sorvico dos paroisses appartient, pour lo plus grand 
nombre d’entro elles, à dos ordres religieux, d’où il résulte 
qu'il n’y a pas d’unité dans lo plain-chant. Cependant, Flo­
rence possèdo quelques compositeurs sacrés dont lo stylo 
est sérieux, gravo ot onctueux. Les mossos do Casamorata 
ot do Boborti, quo j'ai maintes fois fait ontendro on Belgi­
que, ont rocuoilli chez nous los suffrages unanimes. J’ai la 
certitude que lo profossour Mabellini possèdo touto laseionoo 
voulue pour diriger ses élèves dans la bonne voie. 11 no lui 
manque que l’occasion do los produire.

J o joins à mon rapport, Monsieur lo Ministro, (Anncxos 
4, 5, 6 et 7), les Bèglements du Conservatoire ot celui do 
l’Académie royale do Florence.

ORGUE DE L’EGLISE DE STE. MONIQUE.

----- ;o:------
Nouveau Succès de M. Louis Mitchell.

------- :o:-------

La somaino dornière nous avons entendu dans l’atelier 
do M. Louis Mitcholl un orguo de quatorzo joux, dont huit 
au clavier principal, cinq au récit ot un à la pédale. Cet
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orgue est destiné à l’Egliso do Ste. Moniquo, pris Nicolot. 
M. Mitchell a toujours quelque chose de nouveau à nous 
faire admirer dans ses instruments. Dans celui-ci, nous 
avons remarqué un hautbois parfaitement réussi ; un bour­
don de huit, qui nous rappelle celui do l’orgue du Sacré- 
Cœur, avoc un caractère particulier qui lui donne à, la lois 
quelque chose do la gambe et du cromorno. Mais lo côté 
par où cet instrument oxcelle, c’est l’ensemble. Depuis long­
temps on cherchait à, donner aux orgues do huit pieds, ce 
caractère de grandeur et d'ampleur qui est propro aux soize 
pieds. Déjà, l’orgue de la nouvelle église do Guelph, Onta­
rio, nous avait convaincu que notro habilo facteur était 
sur la voie, et que bientôt il résoudrait un problème, qui 
permettrait aux fabriques de faire des économies sans rion 
perdre en puissance do son. Jusqu’ici, on forçait la pres­
sion do vent ; mais, il faut avouer, la plupart do cos instru­
ments ainsi forcés rendaient un son un peu criard dans 
l’ensemble. Eh bien, on ne remarque rien do cela dans l’or­
gue de Ste. Moniquo : il n’a que la pression ordinaire de 
trois pouces, qu’un bourdon de seizo pieds à la pédalo, et un 
total do quatorze joux parlant,—et l’ampleur de la gravité 
do ton est vraiment collo d'un seizo piods ouvert.

Cost là un progrès considérable. Mous no dirons point 
ici lo mot do l’énigme : nous désirons voir notro honnête 
facteur bénéficier de co grand succès; otc’ost notro opinion, 
c’est celle do tous nos bons artistes, c’est cello de tous les 
membres du clergé on général, que porsonno no mérite à un 
plus haut degré quo M. Mitchell, l'encouragement otlo suc­
cès.

-------- :o:----------

Messes de Noel, 1S78.
MONTREAL.

Au Gésu le chœur a chanté, en entier, pour la première 
fois en Canada, la Messe, en ut, “du Sacré-Cœur de Jésus,” de 
Gounod,—avec accompagnement d’orgue et d’instruments à cordes. 
Les soli du Bcnedictus furent interprétés par Madame A. J. Bouclier, 
Mlle. Foote, MM. René Iludon et Laverrière. A l’offertoire, M. 
Ducliarme a exécuté un Noël varié, de Leféburc-Wély, sur le 
motif populaire Ça bergers. A la communion, M. R. Hudon a 
chanté le “ cantique de Noël,” d’Adam, suivi du chœur et avec 
accompagnement d’orchestre.

L’exécution, parfaitement réussie, du chef-d’œuvre de Gounod,— 
type admirable de la véritable musique religieuse—a produit un 
effet saisissant, et était parfaitement en rapport avec la solennité de 
cette circonstance.

Malgré les fatigues de la veille, le chœur du Gésu a pu répéter 
à l’office du matin la belle musique de la nuit, avec les mêmes 
éléments excellents et un égal succès.

A St- Patrice, a été exécutée, avec accompagnement d’orchcstrc, 
la 4-ième Messe, en si bémol, de Haydn. Los solistes étaient Mlles. 
B. McNulty et Corley et MM. T. C. O’Brien et James Shea. A 
l’offertoire, Mlle. Morrison-Fiset a parfaitement interprété uu solo 
ravissant, avec accompagnement de violon obligato, par JI. A. 
Desève. Le mérite de l’excellente exécution musicale de l’office 
revient principalement à M. le Professeur J. A. Fowler, qui remplit, 
avec un dévouement sans égal, la double charge d’organiste et de 
directeur de chœur.

A St. Jacques le chœur a chanté lo Kyrie, le Sanctus, et 
Y Agnus de la Messe “du Sacré Cœur de Jésus.” Les autres 
parties furent données en plein-chant, harmonisé par le maître de 
chapelle, M. G. Couture,—de même que lLlrfcsfe fulclcs de l’offer­
toire.

A Si. Joseph, exécution do la 2ième Messe, en ut, de Haydn’ 
Le chœur, sous la direction de son nouveau maître de chapelle 
M. A. llcnaud, s’est fort oien acquitté de sa tâche difficile.

A St. Pierre, à la Messe de minuit ainsi qu’à celle du jour, le 
chœur parfaitement soutenu par lo brillant accompagnement de l’or­
ganiste, Madame Béliveau, a chanté la masse de Noël de feu Mcssire 
Perrault,

■r* *

A Notre-Dame, la messe royale, harmonisée,—la Pastorale, de 
Lambillotte, à l’offertoire. A l’otficedu matin, la Messe du Gièmc 
ton, harmonisée.

*

A St. Vincent, la 12ièmc Messe de Mozirt.

îfc
* ' *

A Se. Henri îles Tanneries et à St. Gabriel.—la Messe de 
Noël de Mcssire Perrault.

’S* *

A St. François cl’Assise,—La Messe Bordelaise, avec accom­
pagnement d’harmonium et de violons;

A Villa Maria,—la Messe, en ré, de Lambillotte.

QUEBEC,
A la Basilique, de touchants cantiques furent parfaitement 

interprétés par des amateurs estimés; au Graduel, Mlle. Cooto 
chanta Çi bergers,—à l’offertoire, M. Laurent rendit, avec ex­
cellent effet, Minuit, Chrétien,—à l’élévation, Célébrons le Sei­
gneur fut admirablement dit par M. lilzéar Taschereau;—M. 
Gustave Gagnon s’acquittant de l’accompagnement avec son talent 
reconnu.

A la Chapelle du Séminaire, décorations splendides d’abord, 
assistance nombreuse et choisie,—concours très-apprécié du corps 
de musiqnc de la Batterie B.,—et surtout, clmnt remarquable, au­
quel ont participé Madame LcVasseur, (parfaitement soutenue par 
l’archet admirable do M. Arthur Lavignc,) et MAI; Napoléon 
Legendre D’Eschambault, et T. Trudcl. Les improvisations de 
M. G. Lavallée sur l’orgue, n’ont fait qu’ajouter à la réputation de 
cet artiste. La cérémonie à dépassé en splondeur celles des années 
précédentes;

i}C
* ‘ *

Au Afonastèrc des Ursulines, le chant, exécuté par les 
bonnes Religieuses, fut en cette touchante fête particulièrement 
digne d’éloges,

■Y- *

A St. Patrice, le chœur chanta la Messe pastorale de 
Kuyzy, et, à l’Offertoire, une jolie composition intitulée La Na­
tivité.

A St. .Lan Baptiste, les membres de “ l’Union Musicale” se 
chargèrent de l’Office. Madame Théophile Dugal, Mlle. O. 
Sawyer et Mlle. Z. Baril chantèrent les charmants cantiques du 
jour, avec un sentiment religieux parfaitement exprimé.
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LES REGRETS DE MIGNON.
Paroles de MÉLODIE.

VILLEMER et DELORMEL.
Musique do

FRÉDÉRIC BOISSIERE.
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Moderato avec sentiment.
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A St. Roch, cérémonie des plus imposantes. La Messe de 
Ncël. de l'eu Messire Perrault, y fut parfaitement interprétée par la 
Société Ste. Cécile, Mlle. Marier, habilement accompagnée par M. 
Le Vasseur, a très-bien chanté, à la Communion, l'Enfant Dieu, 
composition de M. A. Dcssanc.

A Notre-Dame de la Garde, 'e chant était conduit par M. Jos. 
Dion,—Madame Tardif présidant à l'orgue.

A St. Sauveur, l’organiste, M. J. 15. Lapointe, accompagnait 
avec habileté, la Messe du Second ton.

* ❖

A l'Eglise de la Congrégation de St. Rocli, messe en plain- 
chant, entremêlée de jolis cantiques parfaitement interprétés par la 
voix sonore de M. Marcoux, accompagné par M. O. Delisle, maître 
de chapelle et organiste de l’église.

-------- :0:--------

Batiscav. Nous ne devons pas passer légèrement sur l’admira­
ble exécution, à l'office du jour, de la Messe, en si bémol, de Far­
mer, par l’excellent chœur de Batiscan. Grâce au zèle et à l’habi­
leté de l’intelligent directeur, M. O. N. Fréchette, nous nous trou­
vions ici en présence d'une interprétation musicale qui aurait fait 
honneur aux chœurs les mieux exercés de nos grandes cités. Ajou­
tons que l’accompagnement ne pouvait être confié à de meilleures 
mains qu’à celles de notre artiste estimé, M. Samuel Mitchell.

. *

Terrebonne. Nouveau succès à minuit et le jour, pour la 
Messe de Noël de Messire Perrault, dirigée par M. Ed. Marchand, 
accompagnée sur l’orgue par M. Auiédée Perrault, avec flûte obli­
gato par M. le Dr. J. E. frévost, et interprétée à souhait par un 
excellent chœur de neuf dames et onze messieurs,—Mlle. Anna La- 
violette et MM. Grignon et Louis Labelle s’acquittèrent des solos à 
merveille.

*, **

Ancienne, Loretle. A minuit, la Messe du second ton, harmo­
nisée, fut jouée par ie corps de musiqne de l’endroit, avec accompa­
gnement d’harmonium sous l’habile direction de M. Jacques Du­
fresne. Pendant l’office, M. Michel Paradis, maître chantre au 
chœur de l’orgue, dit avec onction, le touchant cantique Dans le 
calme de la nuit.

toire, le chœur des enfants des Frères a exécuté un magnifique can* 
tique approprié à la fête. A la communion, le môme chœur a chan- 
té uu ancien cantique qui conserve toujours sa beauté malgré son 
grand âge. Ce cantique est intitulé : Un astre bienfaisant, M. le 
Dr. Latraverse s’est chargé du solo.

La fanfare de Sorel rehaussait par sa présence l’éclat des céré­
monies religieuses. Au commencement de la messe, à l’épitre et à 
la fiu de la messe, elle fit entendre trois des morceaux choisis de son 
répertoire. Au prône, M. le Curé remercia la fanfare de son con­
cours artistique, et lui fit une invitation générale pour toutes les fê­
tes religieuses à l’avenir. Les vêpres ont été solennelles. Les psau­
mes ont été repartis entre les différentes belles voix qui composent 
le chœur. A la bénédiction du St. Sacrement, le chœur des en­
fants des Frères a exécuté l’O Salutaris et le Tantum Ergo qu’ils 
avaient exécuté pendant les Quarante-Heures. Le môme chœur a 
rendu aveo beaucoup d’expression les morceaux de plain-chant Ade.ste 
fuleles et Alma Reclemptoris. Dans le premier de oes morceaux, le 
solo a été rendu avec un goût artistique par M. Béiisle.

MM. Béiisle, Moreau, Kaiche et Latraverse exécutèrent avec 
succès le magnifique Ecce punis qui faisait autrefois partie du riche 
répertoire du “ Cercle Ste. Cécile.” La fanfare assistait à vêpres. 
Entre chaque psaume, elle faisait vibrer scs cuivres harmonieux. 
Après vêpres, elle alla térénader devant la résidence de M. le Curé. 
Ce dernier fut sensible à cette gracieuseté et il invita les membres de 
la fanfare à entrer au presbytère pour dégeler leurs instruments. L’in­
vitation fut acceptée, et la rumeur dit que les instruments sortirent 
de la résidence curiale parfaitement dégelés. Ainsi se termina la 
fête musicale de Noël cette année et certes elle ne pouvait pas mieux 
finir.......

La Gazette de Sorel. 

---------:o:---------

NEW-YORK.
A St. Etienne. Deuxième Messe de Hummel, en mi-bémol. 

Dr. S. A. Pierce, organiste,—M. H. G. Thunder, maître de cha­
pelle.

A Ste. Ihérèse. Douxiôme Mcsso de Mozart, en sol. M. 
Bernard O’Donnell, organiste.

A SL Pierre. Première Messe de Haydn, en si bémol. M. VV. 
F. Pecher, maître do chapelle.

A SL Ignace. Messe en si bémol, de Schubert. M. W. F. 
Walter, maître de chapelle.

Notre-Dame de Lévis. Excellente musique en rapport avec 
la lêtc. Un solo approprié a été chanté par Madame Angers, par­
faitement accompagnée par M. McNeil, l’organiste.

Trois-Rivières. La Messe de Noël de Messire Perrault, chaD- 
tée par le chœur bien exercé de la Cathédrale, dirigée par M. N. 
Marchand, et accompagnée par M. Samuel Mitchell a produit, à 
l’office de minuit, un excellent effet.

Noei. à Sorel. Tel qu’annoncé, il n’y a pas eu de messe de 
minuit cette année à l’église paroissiale. La messe du jour en revan­
che a été solennelle. Le chœur de l’orgue a chanté la Messe royale. 
M. le vicaire Desltosiers s’était chargé du solo, qu’il a rendu avec 
cette douce expression qui caractérise toujours son chant. A l’offer-

A St. Etienne de Brooklyn. Messe de Mercadante, en si bémol, 
à l'aurore: Messe “ de Ste. Cécile,” de Gounod, le jour.

C. J. CRAIG,

|eeei?4iw et Jepittui 4e
205: RUE NOTRE-DAME,

--------- :o:---------

Pianos accordés et répares à court avis et à des prix très-modé've,
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NOUVELLES MUSICALES CANADIENNES.
---------c---------

—M. Ilarzé, l'excellent corniste de la Musique de la Cil6, est 
définitivement établi à Ottawa.

—Mgr. Fabre a l'ait, dans le cours du mois dernier, la lé.élic- 
tion d’un orgue nouveau pour l’Eglise St. Vincent de Montréal.

—L'inauguration du nouvel orgue de Ste.JMonique, (construit 
par M. Louis Mitchell, de_ Montréal,) aura lieu le 9 Janvier cou­
rant,

—M. et Madame Oscar Martel et Mlle. Ilortcnsc Leduc don­
neront un concert à Ottawa, lors de la prochaine ouverture des 
Chambres.

—A la fête de l’immaculée Couception, le Chœur du Gésu a 
chanté, avec accompagnement d’instruments à cordes, la messe en 
si bémol de Farmer.

—A une des dernières réunions de boSociété Ste. Cécile, du 
Petit Séminaire de Québec, M. E. Tardivel a été élu Piésideat et 
M. N. Falardeau, Sociétaire.

—Pendant le mois de Décembre, “l'OrpLém Canadien” a 
ajouté à sou répertoire un charmant chœur de Lament de llillé, 
iutitulé les Enfants de Lutèce.

—M. Edmond Hardy a récemment renforcé son excellent corps 
de musique par l'addition de l’habile hautboïste M. J. B, F. Gcay 
du flûtiste Thomasso Domingo et du saxophoue E. Bobillard.

—La Fanfare de Sorcl marche de progrès en progrès, aus. i 
nos amis Sorelois en sont-ils justement fiers. La Gazette attribue 
le secret de son succès au fait qu’elle échappe au contrôle delà cor­
poration locale.

—La Princesse Louise, que l’on dit être excellente pianiste, a 
visité, peu de jours après son arrivée à la capitale, l’un des maga­
sins de musique fashionables d’Ottawa et y aexamiué attentivement 
plusieurs des instruments exposés.

—Au prochain coucert de la “ Société Philharmonique de 
Montreal,” qui aura lieu ù, la Salle des Artisans, vers la lin de Jan­
vier, M. François Boucher exécutera le 7c. concerto, en la mineur, 
de ltodc, pour violon, avec accompagnement d’orchestre.

—On annonce, à Nicolct, deux soirées musicales et dramati­
ques, au profit des pauvres, pour le 2 et le 3 Janvier courant. Le 
programme comprend une bouffonnerie musicale, intitulée “ La jou­
te instrumentale,"—composition d’un amateur de l’endroit.

__On a payé jusqu'à S5.00 le billet d’entrée au concert donué
par la Société St. André d’Ottawa ; les assistants s'attendaient à y 
rencontrer Leurs Excellences. Grand désappointement sur toute la 
ligne 1 Si ce n’est dans les rangs de la“ St. André,” qui a fait une 
prodigieuse recette. - —

—Ce n’est pas (comme l'ont inexactement annoncé la plupart 
des journaux canadiens) M. Ernest Gye, le mari de Emma Albam 
Lajeuncsse, mais son beau-père, M. Frederick Gy", directeur, de­
puis 1849, du Royal Italian Opera de Covcnt Garden, qui est dé­
cédé à Dytchley Park (Oxfordshire,) lo 4 Décembre dernier, à 
la suite d’un accident de chasse.

Nos remerciements à M. S. Mazurette, artiste-pianiste du Dé­
troit, pour l’envoi de trois compositions nouvelles,—Adieu au foyer, 
dédiée à Mlle. A. L. Cary,—Secourez les pauvres, à Madame Eu­
génie Pappenheim.—ot, Restez toujours, ô mes chansons aimées, à 
Mlle. Clara Louise Kellogg. Ces dédicaces distinguées disentas, 
sez le mérite de ces dernières inspirations de notre artiste cana­
dien.

—La fête de l’immaculée Conception a été célébrée à Québec 
avec beaucoup de solcmuité. A la Basilique, MM. Legendre ut 
et Deschambault ont interprété de fort beaux solos de circonstance, 
M. Deschambault étaut accompagné par M. A. Lavigne, sur le vio­
lon. A l’Eglise St. Jean, un grand nombre de musiciens, parmi 
lesquels figurait M. C. Lavallée, rehaussaient l'éclat de la fête, en 
exécutant une excellente musique.

—Nus célèbres pianos *' Ilazeltun ” nous attirent d'Ottawa 
des compliments tiôs-ô.itteurs s’ils “.’étaient parfaitement mérités. 
Le dernier—un magnifique “ grand carré ”—quo nous y avons 
expédié, il n’y a que quelques semaines, à l’un des premiers mar­
chands canadiens de la capitale, a été hautement déclaré par les ar­
tistes, professeurs, accordeurs et amateurs les plus autorisé*, de l’en­
droit, ” le piauo par excellence d'Ottawa.”

—Le manifeste du “ Circassian,” arrivé à Halifax ces jours 
derniers, faisait mention Je cinq orgues-harmoniums 11 Alexandre,” 
destinés à son A. J. Boucher. C'cs instruments supérieurs
nous sont arrivés eu parlait état, le 2S Décembre dernier. Ils l'or 
ment, avec les “ .Alexandre ” et les célébrés harmoniums américains 
“ Estey,” déjà eu magasin, l'assortiment le plus parlait de ces ins­
truments que l’on puisse roucoutrer daus la Puissance.

— Le jour de sa fête patronale, la Société Ste. Cécile des Trois- 
lîivières a présenté à sou directeur musical, M. N. Marchand, un 
magnifique cadeau, accompagné d’une adresse de circonstance, à 
laquelle M. Marchand répondit en termes émus et bien appropriés. 
Cette marque de gratitude et d'estime est une nouvelle preuve de 
l’appiéciation de la part des amateurs trifluviens, du mérite, des 
aptitudes et du dévouement artistique de leur excellent organiste.

—Un reporter indiscret ébruite une chavmante petite soirée 
dramatique et musicale offerte récemment à leur professeur, M. l'ab­
bé F. X. Bélanger, par les jeunes élèves du Petit Séminaire de Qué­
bec. J*cs artistes-solistes de la fête étaient M. E. Chaffers, violon­
iste et MM. A. Dubcrger et J. Chaffers, flûtistes. Associer le nom 
de M. l'abbé G. Fraser à l’exécution musicale du programment ce­
lui de M. l’abbé Plaisance à la partie dramatique, c’est proclamer 
hautement l’entier succès do cette intéressante soirée.

—Nos échanges Hamiltoniens et Américains mentionnent dans 
les termes les plus élogieux, l’étonnante facilité de vocalise etl’étcn- 
duc de voix tout-à-fait phénoménale d'une jeune dame canadienne 
de Hamilton, Madame E. G. Caldwell. A un récent concert, à 
Bochcster, elle a atteint avec une aisance remarquable ot d’une voix 
p.cinc ot assurée le fa extrême. Son interprétation d’un “ Polka 
Staccato,” d’un “Air Suisse” et surtout de la brillante ballade 
“ Lo I hear the gentle lark,” lui a valu l’accueil le plus enthou­
siaste.

—Dans le but de favoriser l'excelleut corps de musique qu’ij 
dirige, M. Edmond Hardy a émis le projet d’uue série de trois cou- 

1 certs par souscription. Le montant de l’abonnement u’est que de 
deux piastres, en retour desquelles chaque souscripteur aura droit à

OO
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trois billets par concert. Ce système, introduit dans la plupart des 
grandes villes de l’Europe et des Etats-Unis, y produit les résultats 
les plus satisfaisants. Espérons que le publie musical et intelligent 
de Montréal saura reconnaître les sacrifices que s’impose nos jeunes 
musiciens et leur zélé directeur, en favorisant généreusement oe 
projet.

—M. le Dr. Mount a reçu ces jours derniers, de Belgique, une 
collection de dix-neuf instruments de cuivre, (comprenant huit cor­
nets, trois altos, deux bugles, deux trombones, deux basses et deux 
contre-basses,) pour l’usage de l’excellent corps de musique de la 
Déforme, dont il est le fondateur et le zélé directeur. Ces super­
bes instruments sortent de la fabrique de M. C. Y. Mahillon, de 
Bruxelles, (Médaille d’or, premier prix do l’Exposition do Paris, et 
fournisseur désétablissements de l'Etat et des armées de la Belgique, 
de la Hollande, de l’Angleterre, de la Russie ot des Etats-Unis.) 
C’est assez dire que, pour l’excellence, ils ne sont pas égalés dans 
le pays.

—Avec nos meilleurs souhaits du nouvel au et la présente li­
vraison, les abonnés du Canada Musical recevront notre Album de 
Janvier 1879, contenant, soit la charmante romance Tout le long 
du ruisseau, ou le pieux Tantum Ergo, it deux parties, de Bordè- 
se, ainsi qu’un copieux extrait de notre catalogue considérable de 
musique de piano et de chant. Nous invitons spécialement les Di­
recteurs et Directrices de Maisous d’éducation, les Organistes, les 
Maîtres de Chapelle, les Conducteurs de musiques et les Directeurs 
d’orchestre, à étudier soigneusement ce catalogue abrégé : ils y trou­
veront quantité de nouveautés du meilleur choix et toujours aux 
j}lus bas prix.

—La Maison A. J. Boucher, toujours désireuse de rencontrer 
les besoins et les goûts divers de ses clients, vient d’accepter l’agen­
ce des célèbres orgues-harinoniums “ Estey,”— les meilleurs, incon­
testablement, fabriqués aux Etats-Unis. MM. les artistes et ama­
teurs qui s’objecteraient à la trop grande puissance ou à l’éclat des 
superbes orgues “Alexandre” de Paris, que tient également M. 
Boucher, trouveront assurément dans l’harmonium “ Estey” la qua­
lité de son plus douce d’orgue d’église qu’ils recherchent. Quoi­
qu’il en soit, entre le meilleur harmonium fabriqué en Europe et le 
premier manufacturé aux Etats-Unis,—entre un “Alexandre” et 
un “Estey,” le connaisseur lo plus exigeant doit facilement pouvoir 
fixer son choix.

—La satisfaction donnée, au récent concert de “ l’Association 
des Commis-Marchands,” par M. François Boucher, violoniste-solis­
te de la circonstance, lui a valu la (lutteuse communication sui- 
vtnte :

Union de3 Commis-Marchands.
M. François Boucher,

Monsieur,
A l’assemblée tenue mercredi dernier, des remerci- 

ments vous ont été votés par l’Union, pour la pleine et entière satis­
faction que vous nous avez donnée, aiusi qu’au public.

Veuillez, Monsieur, agréer l’exprossion de notre vive recon 
naissance.

L. Marsan,
Secrétaire-Correspondant.

Moutiéul, 13 Dérembrc, 1878.

—Les élèves de l’Ecole Polytechnique de Moutréal et de la 
florissante Acadé nie Commerciale du Plateau n’ont pas voulu lais­

ser passer la (etc de St. François-Xavier sans offrir à leur dévoué 
directeur, M. F. X. Demers, le tribut, parfaitement mérité, delonr 
reconnaissance. Sous la forme d’une charmante petite séance liné­
aire et musicale, nos jeunes orateurs et musiciens improvisés réussi­
rent à merveille à exprimer à leurDirectcurbicn-aimé, les sentiments 
de gratitude qui les animent, et redirent, dans de charmants cou­
plets appropriés, la gloire de son saint patron. La fable chantée et 
la gaie chansonnette furent également de la Côte et trouvèrent en 
M M. Léonce Labellc et Gustave Grenier de spirituels interprètes. 
N’oublions point le pianiste de la circonstance, M. Louis Gautbior 
qui rendit ample justice à la brillante marche “ Victoriu,” de 
llerx.

—Il est question d’une fête musicale d’un genre tout-à-fait 
nouveau, qui aurait lieu à Ottawa, vers la fin de Janvier courant. A 
la suite d’un charmant concert, donné par des artistes de réputation, 
on ferait, séance tenante, le cadeau gratuit à l’heureux assistant que 
le sort désignerait, du superbe piano neuf (delà valeur de 8G00,) 
qui aurait servi à l’exécution du programme. Pour avoir droit au 
tirage de ce magnifique instrument ainsi que le billet d’cutiée au 
concert, il suffira de faire l’acquisition, à un nouveau magasin do 
musique, qui doit s’ouvrir ces jours-ci, à Ottawa, et qui sera dû­
ment annoncé, de musique pour le montant de $2-00 seulement, à 
choisir dans le fonds le plus considérable et le plus varié qui ait ja­
mais été offert en vente à Ottawa. Comme on le voit, c’est là une 
affaire où les auditeurs n’ont rien à perdre, et beaucoup à gagner. 
Ils reçoivent sur le champ, en superbe musique nouvelle, vendue au 
plus bas ptix, l’ample valeur do tour $2.00. L’admission au con­
cert et le billet de tirage du piano de 8600 sont des primes gra­
tuites,

—Nous apprenons que MM. les Curés de la campagne ot le3 
Directeurs et Directrices de maisons d’éducation sont assiégés par 
des agents de toutes sortes, qui prétendent leur offrir des instru­
ments de première classe à des prix extrêmement réduits. Lesagents 
de machines à coudre, surtout, seraient les plus actifs dans ce nou­
veau genre de colportage. D’autres facteurs sans réputation, ne 
pouvant atteindre personnellement es clients désirables, les inondent 
de circulaires absurdes et mensongères, et parviennent, par les asser­
tions les plus effrontés, à surprendre parfois leur crédulité. Au lieu 
d’ajouter foi à ces avancés fabuleux, qui promettent par exemple, 
“ un magnifique harmonium de dix jeux, (?) du prix ordinaire de 
$250, pour SS0,” ceux qui se proposent d’acheter trouveraient leur 
avantage à lire attentivement les certificats que nous ont adressés le 
Révd. Mcssire J. U. Tessier, curé de Ste. Sophie de Lévrard, le 
Révd. Tèrc Murray, curé de Kcmptville, Ont., le Itévd, M. C. 
Martin, curé de la Longue-Pointe, Ji. Louis Mitchell, le célèbre 
facteur d’orgues de Montréal, M. U. E. Archambault, surintendant 
local des écoles catholiques de Montréal, et autres, attestant l’excel­
lence des magnifiques orgues-harmoniums importés par la maison A. 
J. Boucher.

--------- :o:----------

UNE EXPLICATION.
----------;0:---------

Nous regrettons qu’uno négligcnco involontaire do no­
tre part, ait fourni, à doux do nos estimables confrères euro­
péens, l’occasion d’échanger récemment entre eux cortai- 
nos “notes discordantes.” En publiant, il y a quelques 
mois, sous la signature do l’autour, M. Louis Dolisle, uno 
potito poésio humoristique, intitulée “ Los Commandements
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du musicien à l’Orchestre.” nous nous écartions nous-mêmo I 
du septième précopto du décaloguo, au point d’ouhlier do ! 
mentionner que nous étions redevable de cette originalité I 
an P/ogrès artistique do Paris. L’Echo Musical do Bruxel­
les, reproduisant à son tour cotto poésie, qu'il avait remar­
quée dans les colonnes du Canada Musical, nous on accorda, 
par trop consciencieusement, le crédit. C'était, comme on 
le voit, bion innocemment nous attribuer un mérite qui ne 
nous appartenait nullement, et nous nous omprossons do 
réitérer l’expression de notre regret do la méprise, trés-ox- 
cusablo do sa part, dans laquollo nous avons induit la revue 
bruxelloise, et do la négligence, moins excusable do la nô­
tre, à l’égard du journal parisien. Espérons que cotto ex­
plication, que nous dovons à nos confrères, amènera “ la ré­
solution do la discordante,” ot 1 établira “ l’accord parfait ” 
entre ces amis do l’harmonio..

•--------:o:---------

HONNEUES DECERNES

A nos Correspondants ot Fournisseurs Européens*
à

L’Exposition Universelle do Paris.

------------ :0:------------

Nos lecteurs seront heureux d’apprendre que la plupart de 
ceux de nos correspondants et fournisseurs musicaux qui ont figuré 
à l’Exposition Universelle de Paris, sont sortis victorieux de ce ma­
gnifique concours de l’art et de l’industrie. Nous avons la satisfac 
tion de citer les noms suivants, inscrits sur la liste officielle des ré­
compenses.

Dans la classe 7, (organisation et matériel de l’enseignement 
secondaire,) une médaille de bronze a été décernée à M. Leon 
Moonen, (dont les lecteurs du Canada Musical ont maintes fuis 
apprécié les intéressantes correspondances parisiennes,) pour sou 
excellente ‘‘ Méthode d’Orgue-harmouium,” claire et précise.

Dans cette même classe, M. le Chevalier X. VanElewyck, 
de Louvain, Belgique, (auteur de l’importante étude intitulée :
‘‘ Etat actuel de la Musique en Italie,” que nous reproduisons ac 
tuellement dans nos colonnes,) a obtenu une médaille d’argent pour 
son ouvrage précieux, les Clavecinistes flamands, en deux volumes, 
superbement édités par la Maison Schott, frères, de Bruxelles.

Dans la classe 13, (instruments de musique,) une médaille 
d’argent aété décernée à la Société des célèbres Orgues-barmoniunis 
d’Al.EXANDRE, père et fils, de Paris.

Dans la môme classe, notre estimable confrère, M. V. 0. AIa- 
ihllon, directeur de 1 Echo Musical de Bruxelles, a été porté eu 
toute première ligne et a obtenu une médaille d’or, la seule décer­
née pour la musique, aux exposants étrangers, et, en même temps, 
la plus haute distinction accordée pour les instruments à vent. Ce 
résultat est d’autant plus brillant que la Maison Mahilion exposait 
à la fois lo3 instruments de bois et les instruments de enivre, ce (pii 
multipliât considérablement les milles difficultés d’une lutte entre­
prise contre des (acteurs disposant aisément sur place de tous les 
moyens de faire valoir leurs produits. Malgré ces conditions défa­
vorables, la participation do la Alaisou Mahilion à l’Exposition a 
vaiu à la facture belge une distinction supérieure à toutes celles que 
11 Belgique avait remportées dans cette branche, aux précédents con­
cours internationaux.
Nous joignons nos cordiales félicitations à celles déjà, offertes à M. 
Léon Moonen, à. M. le Chevalier Van Eh'wyck, à M. Auguste lleix

représentant de la Maison Schott, frères, A MM. Alexandre et à 
M. V. C. Mahilion, par leurs nombreux amis appréciateurs.

--------- :o:----------

CORRESPONDANCE BELGE.

(Spéciale au Canada Musical.)

-------- :o:---------

XXI.

Liege, ce G Décombrc, 1S78.

Bruxelles.—Au double point do vuo artistiquo ot pé­
cuniaire, los six roprésontations Patti-Nicolini ont obtenu 
à la Monnaie un plein succès. Citons quelques chiffres qui 
par lour éloauenco témoigneront do la réussito do J’ontro- 
priso. Chaquo fois la recotto a atteint vingt mille francs ; 
la dernièro s’est élovéo jusqu’à vingt-un mille, ce qui a valu 
à la Direction environ cent-virgt-cinq mille francs ot aux 
deux artistes soixanto mille. Lo prix dos places a été qua­
druplé pour la circonstance. Lo diapason do l'enthou­
siasme s’est élevé au moins aussi haut, surtout pour la Diva 
dont la voix a oncoro gagné en netteté et on égalité do tim­
bre : commo comédienne elle est plus que jamais admira­
ble. Après do semblables soirées il est prosquo téméraire do 
parler du répertoire courant: disons cependant qu’une bon­
ne ropriso de la Heine de Suba et l’annonce do la première 
du Timbre d'argent do C. Saint-Saëns, font augurer une 
bonne et bruyanto saison.

Les deux premiers concerts populaires ont ou liou. Lo 
premier avec plus do cérémonial,—il n’on pouvait être au­
trement—semble quoique pou éclipsé par l’éclat du second. 
C’est que si celui-là possédait on partage lo pianisto, Th. 
Ritter, lo violonisto Vivien, ot avait à son jrogrammo la 
Tempctc du compositeur moscovite Tchaïkowski, los ouvor 
turcs d’JIamlet do Stadtfeld, ot Putrie de G. Bizot, ot lo 
Carnaval de Paris du Danois Swendson ; celui-ci avait à son 
actif, M. C. Saint-Saëns comme pianisto et compositeur à 
la fois, ot la symphonie fantastique do H. Berlioz qui a pris 
touto la promièro partie. Pour lo choix des morceaux, l’ainé 
était surpassé par lo puiné; mais pour los solistes qu'il n’est 
pas permis de rapprocher, il en est autrement, car chrcun 
d’eux possède un talent ot des aplitudos différentes, qu’un 
ne peut du reste pas analyser su ' les comptes-rendus.

Lo lendemain du second co ort populairo, AI. Saint- 
Saëns se faisait applaudir à la “ oeiété do musique." On 
y exécutait deux petits chœurs ravissants do sa composi­
tion, la Chanson du Grand-pci e et la Chanson d'ancêtre, inspi­
rées do “ l’Art d’être Grand-] ère ” de V. Hugo. Cotto inté­
ressante soirée se continuait par lo Paradis et la Péri, do 
Schumann, sous la direction de AI. Warnots, à qui b s éloges 
n’ont pas non plus été marchandés Ce qui n’était quo 
justice.

Une société do quatuors manquait à Bruxelles. MAI. 
Alex Cornélis, Jchin, Gauglor et Jacobs viennent d’y pour­
voir et ont à.leur première séanco fait entendre à un publie 
d'amateurs très-nombreux lo quatuor impérial do Haydn et 
celui op- 18, No. 2 do Beethoven. L'ouverture do Piomé- 
thée, l’Abend/ied de Schumann et l’andanto du quatuor on 
La do Mozart étaient los morceaux exécutés lors do la dis­
tribution des prix, aux élêvesdu Conservatoire do musique. 
AI. Govaert son érudit directeur, viont erf sa qualité do pré­
sident de la classe XIII (Instruments do musique) à l’ex­
position do Paris, d'être promu au grade d’ofiieior (le la 
Légion d honneur, distinction qui. comme on sait, s’obtient 
très-difficilement—à l’étranger surtout.

Les concerts nationaux ont fait lour réouvorluro par 
lasympbonio en Ré de AL L. Banvolff. jouno compositeur à
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qui l’avenir appartient. Le Scherzo a surtout été goûté. 
Un autre schorzo do M. Johin et doux ouvertures do MM. 
Limnandor et Loblicq terminaient la séance au gré do 
tous.

Le vendredi 22, jour de Ste. Cécile, si cher aux musi­
ciens. a été solemnisé à l'égliso de Ste. Gudulo avec un éclat 
extraordinaire. La messe de M. Adolphe TVoutors pour 
chœurs, orguo, harpes et orchestre, a été enlevée par cent- 
cinquante exécutants sous la conduito du maître do cha­
pelle, M. Fischer. Cotte messe avait obtenu on 1875, à pa­
reille époque, un succès qui a engagé M. Fischer à la faire 
réentondro.

Louis Brassin. en ce moment à St. Pétorsbourg, a été en­
gagé par le grand-duc Constantin pour un concerté la cour, 
le jour mémo do son apparition dans la capitale russe. On 
ne saurait aller plus vite en besogne.

Anvers__La cantate Rubens, de Peter Benoit, re-de-
mandéo à La Haye. après l’exécution du mois do mai, vient 
d’obtenir un éclatant succès sous la conduito de l’auteur. 
Le nombre dos chanteurs dos doux soxos était trois 
cents.

Le Théâtre royal vient d’être cédé par le directeur à un 
nouvel exploitant. Puisse ce dernier faire mieux que son 
prédécesseur, car la population est aux abois.

La Société d’harmonie a donné à ses mombroslo promior 
concert do la saison. On y a ontondu uno ouverture do 
Fétis, et la Jeunesse dHercule, do Saint-Saëns. Les solistes, 
Mme. CornéliB-Servais, cantatrice, et M. Dossin, jeune lau­
réat du dernier concours du Consorvatoiro de Liège (classe 
B. Massart. violon.) Le succès du jeune violoniste a été 
très-grand et Viouxtomps qui se trouvait dans la salle lui a 
témoigné toute sa satisfaction pour la manière dont il a 
joué le promior concerto de Max-Bruch et la fantaisio-stuck 
de Wilhelmy. Ce jeune arlislo est appelé à grossir la liste 
des violonistes liégeois.

Lieoe'.—La section chorale de la Société libre d’Emu- 
lation offrait le vendredi 15, sa première séance à ses co-so­
ciétaires, et s’était ménagé le concours de M. C. Saint-Saëns 
et du Cercle musical dos amateurs. Ces derniers, sous la 
conduite do M. llutoy, ont fait ontondre dos fragments du 
Désert do Félicien David et une sérénade pour instruments 
à cordes do B. Wolkmann. Lo Cercle choral so joignit alors 
à oux pour l’oxéeution d’une méditation do Gevaert “ Los 
adieux à la mer ” et de quelques morceaux avec solo et duo 
do l'Ehe do Mendelssohn. Leur succès pâlit copondant do- 
vant celui do M. Saint-Saëns qui joua, en grand virtuose, 
trois de ses transcriptions d’après Bach, quatre do sos com­
positions, lo sonnet d’Omph-ile—reuvre applaudie l’annéo 
dernière, pour orchestre—uno mazurka ot doux études, ot 
enfin uno suite de trois numéros Yenezia et Napoli, do F. 
Liszt, M. Saint-Saëns qui avait contre lui lo torriblo voi­
sinage do Rubinstein, Planté et do Bulow, si fêtés l’hiver 
passé, ce qui no l’ompêchcra pas d'avoir placo dans los anna­
les do la Société à côté do tant do célébrités do tous genres, 
dont les noms reviendront sous los yeux à l’occasion du Ju­
bilé du 100e. anniversaire do sa fondation, qui aura lion en 
Mars prochain.

Lo lendemain la “Société des Concerts populaires” 
inaugurait sa douxièmo année d’oxistonco. Là encore, M. 
Saint-Saëns a oxécuté son concerto on ut pour piano et or­
chestre. un nocturne do Chopin, sa cé'èbro danse macabre, 
transcrite par Liszt, ot doux do sos Etudes. A la deman­
de générale, il a ajouté son Rouet d'Omph'ile ot a pris le bâ­
ton pour la direction de son troisième poème symphonique, 
La Jrunesse d Hercule. L’orchostro, sous la conduito do M. 
Hutoy. a exécuté la belle symphonio do lia fi’. “ Dans la fo­
rêt,” (Im Waldo) et l ouvorture do Froyschulz.

En terminant, j’adrosso à mes aimables lectrices, et à 
mes indulgonts lecteurs, tous mes souhaits pour l’annéo qui 
commence.

VIENT IDE PARAITRE
ET EN VENTE

Chez l’Editeur, A. J. BOUCHER, 252> rue Notre-Dame,

La deuxième Edition, augmentée de 66 pages, 
DU

PE
J. BTE- LABELLE-

Prix du Réportoire, solidemont relié on toilo, $6.00 net,
[oomptant.

“ “ port à la campagnocompris, §6.16 net,
[comptant.

------- :o:--------

Abonnements reçus dans le cours du mois 

de Novembre,

--------:o:-------

Pour Janvier 187S-79,—Mdes. Aug, Lanthier, P. Ter- 
rault.

Pour Mai 187S-79.—Mdes. Sylvostro, J. U. Giguèro, 
Frs. Loclaire.—Mllos. À. Gérard, M. Poletto.—Lo Couvent 
do Sillory.—RE. MM. C. E. Carrier, Chs. Boucher. —MM. J. 
U. Couture, C. Porté, L. E. A. Desjardins, Jos. Yalade, F. 
X. A. Carrière, II. Wehnnann, L. S. Pellorin, J. C. Poite­
vin, J. L. Richard.

--------:o.--------

Abonnements reçus dans le cours du mois 

de Décembre.

--------------- :0:---------------

Pour Janvier 1S7S-79.—Révd. L. Z. Champoux.
Pour Mai 1878-79.—Mdo. Charlebois,—Mlle. E. Man­

seau.—Los Couvents deSt. Gervais, Vorchèros,—Ilévd. Mos- 
siro Dubuc.—MM. N. Vian, P. A. Giroux.

Pour Mai 1S79-S0.—Milo. D. Duval.

LEÇONS DE VIOLON.

EECEYEA, A SA RESIDENCE,

EFMbUfo:

Ma. Hue Lagaucheli&re,
QUELQUES ÉLÉYES POUR

iues violon.
--------:o:--------

Conditions: - §3.00 par mois.

Rigobert.
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Et Guide des Organistes et Directeurs de Choeurs, pour les Offices des

DIMANCHES ET FETES.

J ^bXTTTXEjR. ( Continué)

DATES | FÊTES RELIGIEUSES. I ÉPHÉMÉRIDES MUSICALES ET NATIONALES.

St. Guillaume. (-10 h. St. Benoit ) 

St. Théodose, le Cénobiarquo.
!2. D.

Première représentation do VElxsir d’amore, do Donizetti, il Milan, 
1832.

Mort do D. Cimarosa, à Venise, 1 SOI.
I apres l’Epiphanie. (40 h. St. Lazare.') Semi-double. (4(1.) Messe des Dimanches 

l’Epiphanie, (109 ) Mémoire du I Dimanche après l’Epiphanie, Fill, (116,) v,
de l’annee. 1res. Vêpres do 
Ovines, (117.)

13
14

15
16
17
18

L.
M.

M.
J.
V.
S.

St. ÏTilairo.
St. Hilaire. (40 li. Beauliarnois.)

(le 12.) Décès do la Sœur Bourgeois, âgée do S0 ans, à Montréal, 1670.
Première représentation do Les deux petits Savoyards, do Dalayrac, 

1780.
Naissance do J. P. Le Suour, il Abbovillo, 1763.
Première représentation do La part du Diable. d’Auber, il Paris, 184U 
Naissance do J. Bte. Lulli. 1763,—et do J. F. Gossoc, à Yorgnios, 1733. 

Chaire do St. Pierre à Home. (40 h. St. Mort de Herold, l'autour do Zampa, 1833.
Sulpice ) I

St. Paul, premier ormito.
St. Marcel. (40 h. Huntingdon.) 
St. Antoine, abbé.

19. D. St . Nom de Jesus. 2dc. classe. (222.) Messe de Seconde classe. 2dos, Vêpres du jour, (294.) 
Fabien, etc. Istorum. (516,) v. Datamini. (515,)-et du II Dimanche après l’Epiphanie, 
tur. (118.) Bénédiction.

Mémoires do SS. 
(118,) v. Diriga-

L.

M.

M.
J.
V.
S.

SS. Fabien et
Hernias. ) 

Sto. Agnès.

Sébastien. (40 h. St. L’Angleterre reconnaît l’indépendance dos Etats-Unis, 1783.

fondation de “ l’Association dos Artistes.musiciens,” par le Baron 
Taylor. 1843.

SS. Vincent et comp. (40 h. Ste. Rose.) Naissance do Manuel Garcia, à Sévillo, 1775.
Mort do Luigi Lablaeho, à Naples, 1858.
Mort do G. Spontini, à Majolato, 1851.
Naissance do Joseph Artot, ù. Bruxelles, 1815.

Epousailles de la B. V. M.
St. Timothée. (40 h. St. Timothée ) 
Conversion do St. Paul.

26. D. St. Polycarpe. (40 h. Sœurs de la Miséricorde.) Double. (235.) Messe des Doubles-Majeurs. 2dos. Vêpres du

27 L. 3t. Joan Chrysostômo.
28 M. St. Cyrille. (40 h. St. Polycarpe.)
29 M. St. François de Sales.

30 J. Sto. Martine. (40 h. St. François de 
Sales.)

31 V. St. Pierre Nolasquo.

Lo Vicomte d’Argonson nommé Gouvernour du Canada, 1657.
Première représentation do Fr a Diavolo, d’Auber. 1830.
Naissanco, à Caen, do D. F. E. Auber, autour do Fr a Diavolo, Massaniello, 

etc., 1782.
Première représentation do Le Béarnais, de Iîadoux, ül-Bruxolles, 1S64. 

Naissance, à Vienne, du célèbro compositour, François Schubert, 1797.

Consacre a la Saints Famille, FEVRIER. Cs mois a 28 Jours.
Février dérive son nom des sacrifices expiatoires (Februalia) quo l’on offrait pendant ce mois.

1 I s.
2. D.

| St. Ignaco (40 h. Tanneries ) Première représentation do Œdipe à Colonne, do A. Sacchini. 1787.
Purification de la B. V. M. 2do. classo. (242.) Bénédiction des cierges. (23S.) Messe de Seconde Classe. 2dos. 

Vêpres du jour, (312.) Mémoires du IV Dimanche après l’Epiphanie, (U 9,) —et de St. Biaise, Iste Sanctus,
v. Gloria. (504.) Bénédiction. Ave Regina. ______________

jSt, Biaise. (4Ô"h. St .Ignace.)3 L.
4M. ISt. André Corsin.

Naissance do F. Mendelssohn, à Hambourg, 1809.
Première représentation do Les A’oc es de Jeannette, de V. D. Massé, 

1853.
Naissance, à. Bergen, du célèbro violoniste suédois Olo Bull, 1811. 
Naissanco de II. Litolff, à Londres, 1818.
La •• Société Ste. Cécilo” do Montréal, oxécuto 'o Stabnt Hater, do Bos- 

sini, au Cabinet do Lecture Paroissial, 1860.
Naissance de N. Burgmullcr, à Dusseldorf, 1810.

9. D. Septuagesime, (40 h. Rnwdon.) Semi-double (52.) Messe des Dimanches de l’annee, 1res. Vêpres do Sto. Scho­
lastique, (319.) Mémoiro du Dimancho, Dixit, (121.)

5 M.
6 J. 
7V.

8 S.

Sto. Agathe. (40 h. St. Damien.)
8t. Tito.
St. llomuald, (40 h. Ste. Dorothée.) 

St. Joan do Matha.
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COLLECTION DE NOUVELLES ROMANCES ET CHANSONNETTES FRANÇAISES

10 W>U.i T'- gO''«a? Vsafxasi!

Spécialement destinées aux

Paroles irréprochables, airs brillants, et acoompagnexnents faciles.
Romances et Chansonnettes.

A bas l'Arithmétique,.................................................50
Aims les oiseaux et les Heurs...................................30
Amitié, V ........................................................................25
Anges des jeunes filles, .............................................30
Anglaise à Paris, T....................................................... 50
Anglaise en voyage, 1’...............................................5»

Bal d’oiseau, ...............................................................30
Banque du Paradis, la.............................................. 30
Berceuse de Jésus,.......................................................50
Bon Dieu vous bénira, le.......................................... 30
Bon soir, mon bon ange............................................ 25
Briochette. la pâtissière,...........................................45
Bûche de Noël, la.......................................................35

Ce que disent le3 demoiselles,................................ 30
C’est dommage,........................................................... 30
C’est pour vous que Dieu les fait chanter,........... 25
Ciel de la patrie, ........................................................ 25
Cigale vengée, la......................................................... 25
Convoi du Rossignol, le............................................30
Corbeau vengé, le........................................................25
Corbeille â ouvrage, la.............................................30
Course aux ânes, la.....................................................50
Dette de Jaquot> la.....................................................25
Deux extrêmes, les..................................................... 35
Drapeau de Carillon, le............................................ 25

Eclat de rire, 1’............................................................. 30
Ecolier Maître d’école,...............................................35
Enfant à l’écho, 1’....................................................... 30
Enfant â l’hirondelle, 1’.............................................30

Fauvette captive, la.................................................. 30
Festin dans les blés, un................................   25
Fête du Pensionnat, la.................................  45
Fine Mouche................................................................. 4?

Gentille Allouctte........................................................ 30
Gros chagrins de Lise, les.........................................45

Mademoiselle Sourdine..............
Mademoiselle Timide................
Mademoiselle Tranquille...........
Maison à louer...........................
Maison â vendre.........................
Ma tante Angélique....................
Mauvaise tête.............................
Mes beaux soldnts de boi3.........
Mon cœur et ma rose.................
Mon premier voyage..................
Montre de ma marraine, la........
Mouche la..............  ...................
Moulin h paroles, le....................
Moulin de Milly, le......................
Moulin du lapin blanc, le...........

Naufrage de la paresse, le.........
Ne touchons pas aux petits nids 
Noël..............................................

Oh ! rendez-moi mon ciel...........
Oiseaux du ciel, les............ .........
O mon pays, doux paradis..........
Orpheline,' 1’.....................................
Orphelin Alsacien, 1’.....................

Papillon le,......................................
Pays de Cocagne, le.....................
Perroquet de Grand’nmman, le.
Petite maman, la............................
Petite moraliseuse, la...................
Petite tricoteuse, la.......................
Petit ramonneur, le.......................
Pièce de dix sous, la.....................
Pigeon vole.....................................
Portrait, le........................................
Portrait de Grand’mère, le.........
Poupée malade, la.........................
Pour la fête de petite mère.'.......
Pour la fêle de petit père...........
Première leçon, la..........................
Prise et surprise.............................

Hirondelle morte 1’ .................................................... 30
Hirondelles du pensionnat, les................................30

Quand je ne serai plus petite. 
Quand je 9erui grande.............

..30

..30

..50
..35
..30
..25
..50
..30
..25,
...30
..30
. 30
,.50
..30
.25

Une bonne action...................
Dne domestique modèle.........
Une leçon de musique.............
Un grand examen.................... .
Un gros chagrin......................
Un nid sous les roses................
Un nouveau venu à la pension

Vieillard et l'ormeau, le...........
Voyage de Blaguencrack........

DUOS,
Bengali et Fauvette,

.35

.30

.35

.50
30

.30
35

25
.50

45

...30 
,.25 
. 30

,.50
,.25
..25
..25
.35

,.30 
,.30 
, 30 
,.25 
..45 
..25 
..25 
..25 
...30 
..25 
,.25 
..35 
.25 
,.30 
..30 
,.30

,.25
,.35

C’est le chat................................................................... 60
Charbonnière et Meunière..............  45
Combien j’ai douce souvenance.............................25

Demande et la réponse, la....... ................................ 30
Deux amies de pension..................'........................... 35
Deux mouches, les.....................  45
Deux nids, les............................................................... ..
Deux sœurs, les..............................................................25
Deux sourdes, les..........................................................50
Deux demoiselles agacées..........................  50
Fête au pensionnat, la............................................... 45

Loin de la terre.....................    30

Operettes pour Garçons.
A Clichy............................................................... $2.00
Conversion d'un pêcheur, la.............................. 1.00
Deux aveugles, les.................................................. 1.20
Deux Harpagons, lc3....................'.......................  1.50
Fort comme un Turc............................................  2.00
Leçon de chant, la................................................ 2 00
Marché aux domestiques.................................... [ 1.50
Oreste et Pyladc...................................................  1.50
Royal Dindon.......................................................  2.00
Saint Louis.............................................................. 2.50

Operettes, pour Demoiselles.
Inès,..................................................................................30

Je n’ose pas chanter................................................... 35
Jeune tille et la rose, la............................................ 30

Langage des fleurs, le................................................ 30
Lanterne magique nu pensionnat..........................50
Lettre d’une jeune fille â sa maman........................ 30
Loin de France............................................................. 25
Lunettes, les................................................................. 30
Lutin du pensionnat, le........................................... 35

Madame Proverbe........................................................50
Mademoiselle Belle-humeur....................................35
Mademoiselle Brouillon.............................................45
Mademoiselle J’ordonno.............................................30

Rappellc-toi.................................................................. 30
Récréations du pensionnat........................................ 30
Refuge des petits oiseaux.........................................3C
Regrets de Mignon, les...............................................35
Reprise perdue, la........................................................30
Rien n’est si beau que mon couvent......................25
Rose de la lande, la.....................................................25
Rose et l’enfant, la.................................................... 25
Rose et Rosette............................................................30

Superstitions de Jeannette, les............................... 50

Tabatière â musique, la............................................ 30
Trois cchevaux, les.....................................................30
Trois roses, les.............................................................25
Tulipo et bluet.............................................................50

Concert de famille................................................. $1.50
Esprit et le cœur, 1’.............................................. 4.50
Fête de fleura, la....................................................  4 '50
Louis d’or, le........................... ............................ 1.50
Les lunettes............................................................  4.2.5
Marie Stuart..........................................................  2.00
Martyre de la Vierge Eulalie...........................  2.00
Miracle des roses..................................................  2.00
Mjulln des oiseaux, le........................................ 2.50
Nuit de Noël, la..................................................... 3.00
Orpheline ou la Petite maman, 1'..................... 1.50
Part à. Dieu, la...................................  2.50
Poule noire, la.............................................. ........ 4.50
Reine Mozab, lu.....................................................  2.00
Servante i>oétiquc.......................................... 4.25
Tire lire, la............................................................. 2.50

Etant on communication directe avec l’Europe, chaque semaino, nous possédons dos facilités oxcoptionnollos pour la 
prompte réception dos nouveautés les plus remarquables, pour piano et chant, et nous ajoutons sans cosse à notre fonds, 
le plus considérable et le plus varié de la Puissance.

Toutos nos éditions so rocommandont par lour correction, la nottoté ot l’élégance do l’improssion et l’oxtrôme modi­
cité du prix.


